Quelques apports de Molière / Dom Juan - Molière

Fiche de l’élève


Les intentions de Molière (1622-1673)

Molière écrivait :  « Le devoir de la comédie étant de corriger les hommes en les divertissant, j’ai cru que dans l’emploi où je me trouvais je n’avais rien de mieux à faire que d’attaquer, par des peintures ridicules, les vices de mon siècle. »

À l’aide des informations ci-dessus, complétez correctement les phrases suivantes :

(Le genre

Molière écrit des
(comédies
(drames bourgeois
(tragédies 
(opéras

(L’époque évoquée

Dans ses pièces, il parle du :

(Vème siècle avant J.-C.  (Moyen-Âge  (XVIIème siècle  (siècle des Lumières (XVIIIème s.)

(la mission 

À travers le théâtre, Molière cherche à :

(critiquer certains aspects de la société  (flatter le Roi  

(s’amuser



(souligner les aspects positifs de la société 

(l’objectif visé 

Pour lui, le divertissement (=ses pièces) doit être :

(éducatif  
(esthétique
 (lucratif (= rapporter de l’argent)  
(mélodieux  

Les vices de la société

(Les vices de l’époque dans les pièces de Molière

À l’aide des résumés suivants
, retrouvez le principal vice qui est critiqué dans chacune des pièces citées :

a.Le Bourgeois Gentilhomme (1670)

« Monsieur Jourdain est un commerçant qui a fait fortune dans les perruques. Il décide de vivre 'en homme de qualité' et ouvre sa maison aux arts et aux lettres... Cette comédie-ballet consacre l'image d'Epinal de l'arriviste, dont Molière moque allègrement la fatuité et l'ignorance. » 


Dans cette pièce, Molière critique :

(l’arrivisme, l’ignorance et la prétention des nouveaux-riches  
(le capitalisme

(le monde de la mode, du stylisme et de la coiffure  

(la démocratisation de la culture  

b.Tartuffe (1664)

« Tartuffe est un imposteur, un aventurier laïc qui, sous couvert de dévotion, tente de diriger les consciences d'une famille bourgeoise afin d'accaparer ses biens. Molière vise dans cette pièce les faux dévots, notamment la puissante Compagnie du Saint-Sacrement qui, si elle n'était pas approuvée par le roi, jouissait du soutien de la reine-mère. L'auteur prend ici beaucoup de risques et radicalise sa satire sociale. »

Dans Tartuffe, Molière s’attaque surtout à/au :  

(la fausse dévotion (=aux personnes qui font semblant de croire en Dieu pour obtenir ce qu’elles veulent) (la laïcité
(matérialisme

(catholicisme


c. Le Misanthrope (1666)

« Alceste hait l'humanité tout entière, y dénonce l'hypocrisie, la couardise et la compromission. Mais il aime pourtant Célimène, coquette et médisante. Le vertueux se lance ainsi dans des combats perdus d'avance qui l'acculent à la fuite.... Molière écrit 'Le Misanthrope' juste après 'Dom Juan'. Alors que sa situation est plus difficile, il y critique les moeurs de la cour, l'hypocrisie qui règne dans cette société du paraître, où les comportements frisent la parodie. »

(Dans Le Misanthrope, Molière dénonce surtout :

(l’hypocrisie
(la vertu
(le sentimentalisme
(la séduction

(un misanthrope est donc une personne 
 : 

(constamment amoureuse.  (hypocrite  (peu sociable, qui aime la solitude.  (prête à tout par amour.  

(Des noms et des vices toujours d’actualité

On trouve dans les dictionnaires de langue française les mots « harpagon », « don Juan », « donjuanesque
 » et « donjuanisme
 ».  

À l’aide des informations suivantes, trouvez la signification des termes « harpagon » et « don Juan » :

a. harpagon

(Harpagon est le personnage principal de l’Avare
 (1668). 

Un harpagon est donc quelqu’un qui : 

(aime avoir de l’argent mais ne veut pas en dépenser         (aime gagner de l’argent pour tout dépenser

(aime avoir de l’argent pour faire des investissements  (n’aime pas l’argent, le matérialisme

b. don Juan 

(Résumé de Dom Juan de Molière
 :

« Dom Juan est un grand seigneur amoral dont l'insatiabilité amoureuse défie tout à la fois la religion, l'ordre social et le code aristocratique. Il va jusqu'à emprunter le masque de la dévotion pour continuer sa vie de libre-penseur et de séducteur. Molière soulève ici le délicat sujet du libertinage. »
(Extrait d’une conversation :

« -T’as vu Léo, hier, il n’arrêtait pas de draguer Stéphanie...  Aujourd’hui, c’est Caro...

-Oui, je sais... Ce mec a toujours besoin de plaire à toutes les meufs...  Un vrai don Juan ! »

Un don Juan est donc :

(un homme vierge
  (un bel homme   (un obsédé sexuel
(un séducteur  

(Une pièce de Molière en version moderne 

Au printemps 2006, la pièce suivante a été jouée au théâtre de Paris :

Comédie-ballet de Molière.  Mise en scène de Alain Sachs  avec Jean-Marie Bigard, Catherine Arditi, Grégori Baquet. 

Le sujet :  Aujourd'hui Monsieur Jourdain, ayant fait fortune en créant un immense magasin de sport, va se piquer d'accéder à tout ce qui constitue le nec le plus ultra de la mode... Tout ceci sans changer une phrase de Molière ni une note de Lully.  Durée 2h20
 

Il s’agit du :  (Bourgeois Gentilhomme
 (Misanthrope

 (Tartuffe 

Dom Juan dans la forme

À partir des indications suivantes, déterminez si Dom Juan  respecte les trois unités du théâtre classique :

(Décors : Acte I : un palais au travers duquel on voit un jardin ; Acte II : le décor est un hameau de verdure et une grotte au travers de laquelle on voit la mer ; Acte III :  une forêt avec l’arrière-plan, une « manière de temple » entouré de verdure ; Acte III : le dedans d’un temple ; Acte IV : une chambre ; Acte V : une ville.

(Quelques éléments au sujet de la pièce:  Une série d’évènements et de rencontres se succèdent sur deux jours.  Au premier acte, Dom Juan est poursuivi par Done Elvire ; au deuxième acte, notre héros séduit deux paysannes ; ...

	Unité de/d’
	OUI
	NON

	lieu (la pièce doit se dérouler dans un seul endroit)
	
	

	temps (l’action doit se dérouler sur une journée, de l’aube au coucher du soleil)
	
	

	action (il doit exister une seule intrigue)
	
	

	(Respect des unités du théâtre classique
	
	


Dom Juan et sa conception de l’amour

Dom Juan présente sa conception de l’amour dans la scène 2 du premier acte.  Lisez l’extrait correspondant avant de répondre aux questions.

Acte I scène 2

« Dom Juan :  Quoi ?  tu veux qu’on se lie à demeurer au premier objet qui nous prend, qu’on renonce au monde pour lui, et qu’on n’ait plus d’yeux pour personne ?  La belle chose de vouloir se piquer d’un faux honneur d’être fidèle, de s’ensevelir pour toujours dans une passion, et d’être mort dès sa jeunesse à toutes les autres beautés qui nous peuvent frapper les yeux !  Non, non : la constance n’est bonne que pour des ridicules ; toutes les belles ont droit de nous charmer, et l’avantage d’être rencontrée la première ne doit point dérober aux autres les justes prétentions qu’elles ont toutes sur nos coeurs.  Pour moi, la beauté me ravit partout où je la trouve, et je cède facilement à cette douce violence dont elle nous entraîne.  J’ai beau être engagé, l’amour que j’ai pour une belle n’engage point mon âme à faire injustice aux autres ; je conserve des yeux pour voir le mérite de toutes, et rends à chacune les hommages et les tributs où la nature nous oblige.  Quoi qu’il en soit, je ne puis refuser mon coeur à tout ce que je vois d’aimable ; et dès qu’un beau visage me le demande, si j’en avais dix mille, je les donnerais tous.  Les inclinations naissantes, après tout, ont des charmes inexplicables, et tout le plaisir de l’amour est dans le changement.  On goûte une douceur extrême à réduire, par cent hommages, le coeur d’une jeune beauté, à voir de jour en jour les petits progrès qu’on y fait, à combattre par des transports, par des larmes et des soupirs, l’innocente pudeur d’une âme qui a peine à rendre les armes, à forcer pied à pied toutes les petites résistances qu’elle nous oppose, à vaincre les scrupules dont elle se fait un honneur et la mener doucement où nous avons envie de la faire venir.  Mais lorsqu’on est maître une fois, il n’y a plus rien à dire ni rien à souhaiter ; tout le beau de la passion est fini, et nous nous endormons dans la tranquilité d’un tel amour, si quelque objet nouveau ne vient réveiller nos désirs, et présenter à notre coeur les charmes attrayants d’une conquête à faire.  Enfin, il n’est rien de si doux que de triompher de la résistance d’une belle personne, et j’ai sur le sujet l’ambition des conquérants, qui volent perpétuellement de victoire en victoire, et ne peuvent se résoudre à borner leurs souhaits.  Il n’est rien qui puisse arrêter l’impétuosité de mes désirs : je me sens un coeur à aimer toute la terre ; et comme Alexandre, je souhaiterais qu’il y eût  d’autres mondes, pour y pouvoir étendre mes conquêtes amoureuses.  

(« êtes-vous un don Juan/ une « doña Juana » ? » 

Répondez au test suivant à la place de Dom Juan... mais aussi personnellement :   

	Idée
	Dom Juan
	Moi

	a. « La fidélité est essentielle dans un couple. »

b. « Je ne suis pas fidèle.  La fidélité n’a pas de sens pour moi.»
	
	

	a. « Rester toute ma vie avec la même personne me semble attrayant. »

b. « Former un couple stable est synonyme d’ennui. »
	
	

	a. « La phase de la séduction a peu d’intérêt.  L’étape suivante de la relation amoureuse est beaucoup plus motivante. »

b. « Il est très excitant de séduire...surtout lorsque c’est difficile, que l’autre résiste...  Ce qui suit ne m’intéresse pas vraiment. »
	
	

	a. « Le mariage prouve l’amour qui existe entre deux personnes.»

b. « Je ne me marierai jamais, que ce soit religieusement ou civilement...  Il n’y a rien de plus ridicule que ces contrats ! »
	
	


(le comportement amoureux de Dom Juan en quelques adjectifs 

Trouvez l’intrus.

En amour, Dom Juan est donc :  

(conformiste 
(conquérant
(impulsif
(inconstant

(infidèle
(libertin

(séducteur


� Source:  � HYPERLINK "http://www.evene.fr" ��www.evene.fr�  


� Définition correcte tirée du Larousse de Poche 2005.


� adj Digne de don Juan (Larousse de Poche 2005)


� nm Conduite, attitude d’un don Juan (Larousse de Poche 2005)


� avare: adj et n Qui aime accumuler de l’argent et craint de le dépenser.(Larousse de Poche 2005)


� source: � HYPERLINK "http://www.evene.fr" ��www.evene.fr�   


� qui n’a jamais eu de relations sexuelles


� source: � HYPERLINK "http://www.au-theatre.com" ��www.au-theatre.com�     


� adj et n 1.LITT Qui est de moeurs très libres, qui mène une vie dissolue. 2.HIST,LITT Libre-penseur, au XVIIè s. (Larousse de Poche 2005)
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